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L’être humain se distingue des 
autres créatures par la parole 
(cf. Béréchit 2, 7 Onkelos). 
Celle-ci est l’expression de 

son intelligence et de sa pensée, elle lui 
permet de communiquer avec son prochain, 
de formuler ses sentiments, de commercer. 

Cet "outil" qui a été donné à l’homme est en 
réalité à double tranchant : on peut l’utiliser 
pour faire du bien autour de soi (consoler 
les endeuillés, encourager ceux qui en ont 
besoin, enseigner la Sagesse, transmettre 
nos messages à nos enfants…), mais par des 
propos vexants, humiliants, le mensonge et 
la calomnie, on peut également causer des 
dommages irréversibles. C’est pourquoi 
la Torah, à plusieurs reprises, nous met en 
garde contre ces interdits qui se font par la 
parole.

Le Rav Israël Méir Kagan a révolutionné le 
monde juif il y a plus d’une centaine d’années 
avec son fameux livre "’Hafets ‘Haïm" 
(qui d’ailleurs est devenu son éponyme), 
concernant les lois sur la médisance. Il 
y relevait qu’on pouvait transgresser 17 
commandements négatifs et 14 positifs 
avec une seule phrase malveillante. Depuis, 
par la lecture de ce livre, les gens ont pris 
conscience de l’importance de la parole et 
s’efforcent de respecter ces lois. 

Beaucoup de Rabbanim encouragent l’étude 
journalière du "’Hafets ‘Haïm" ; ces lois sont 
approfondies dans les maisons d’étude 
(Beth Hamidrach), certains les étudient en 
‘Havrouta (binome) par téléphone, chaque 
année sont organisées des soirées pour 
grand public au cours desquelles on éveille 
l’assistance à se renforcer dans ce domaine, 
particulièrement à l’approche de Tich’a 
Béav. On sait en effet que le second Temple 
fut détruit à cause de la haine gratuite, dont 
l’une des expressions est le Lachon Hara’ (la 
médisance). 

Un autre moyen nous permettant de 
contrôler ce qui sort de notre bouche, 
est le Ta’anit Dibour, le jeûne de la parole. 
Lorsqu’on passe toute une journée à 
s’abstenir totalement de parler, on réalise à 

quel point, sans même s’en rendre compte, 
il est facile de lancer une plaisanterie 
vexante, de raconter un "petit" Lachon Hara’ 
ou se moquer d’un défaut d’un confrère. 
Ce self-control que nous impose le Ta’anit 
Dibour nous permet de réfléchir avant 
d’ouvrir la bouche et de s’assurer qu’il ne 
s’agit pas de paroles désobligeantes.

Il est vrai qu’il est difficile de prendre sur 
soi un tel engagement à titre individuel, 
surtout quand on se trouve dans un 
entourage professionnel qui ne nous le 
permet pas. 

C’est pourquoi beaucoup de communautés 
organisent un jeune de la parole collectif, 
à la synagogue ou dans une salle de fête, 
avec au programme des cours de Torah 
de différents intervenants, la lecture 
du livre des Téhilim, le tout dans une 
ambiance conviviale, repas et boissons 
assurés. L’un des pionniers de ces réunions 
communautaires fut le grand rabbin Yossef 
Sitruk quand il était encore à Marseille et 
depuis, l’initiative s’est étendue un peu 
partout.

On a l’habitude de choisir un des jours de 
Chovavim (semaines séparant la Parachat 
Chemot de celle de Michpatim) car on a une 
tradition du grand kabbaliste le Arizal selon 
laquelle ces jours sont opportuns à réparer 
les fautes de l’attribut du Yessod – c’est-
à-dire ce qui un rapport avec la semence 
masculine – or le Ta’anit Dibour équivaut à 
84 jeûnes de la nourriture !

En France, le jour propice est dimanche 
puisque tout le monde est en congé et on 
fait d’une pierre 3 coups : tout d’abord 
on accomplit la Mitsva en soi du jeûne de 
la parole, d’autre part on transforme le 
dimanche, jour triste et oisif, en un moment 
d’élévation. De plus, on se déconnecte de 
la dépendance au portable, chose difficile à 
réaliser dans un contexte normal.

Faites l’expérience du Ta’anit Dibour et vous 
attendrez avec impatience le rendez-vous 
de l’année prochaine !

 La Rédaction Torah-Box Magazine

L'ÉDITO DE LA SEMAINE par

La Torah sans Maitre ?
L’un des moyens les plus 
puissants qu’ont utilisés les 
adeptes de la Réforme (la 
Haskala) afin d’influencer 
et d’éloigner les Juifs de la 

Torah, a été de dénigrer les Rabbanim. Tant 
qu’une communauté reste attachée à son 
Rav et fidèle à ses enseignements, il est 
très difficile de proposer une “alternative” 
à la Tradition. C’est pourquoi les dirigeants 
de ces mouvements déviationnistes se sont 
efforcés de neutraliser les Rabbanim en 
les présentant comme des êtres arriérés 
et non civilisés, ou encore comme des 
fourbes manipulateurs. C’est ainsi que 
certains Rabbanim, afin de conserver leur 
influence, se sont mis à étudier des sciences 
à l’université, et cela a donné des rabbins-
docteurs ! Sachons que même aujourd’hui, 
des médias laïques israéliens recherchent 
des scandales financiers ou de mœurs chez 
des personnalités rabbiniques, la plupart 
du temps sans le moindre fondement, afin 
d’écarter leur influence auprès des citoyens 
juifs. (Entre parenthèses, des esprits 
malicieux attendent aussi Torah-Box au 
tournant pour le calomnier, conscients de la 
révolution de rapprochement au Judaïsme 
que l’on y opère).

C’est pourquoi lorsque Kora’h et sa 
compagnie mettent en doute la sincérité de 
Moché Rabbénou en le présentant comme 
quelqu’un d’intéressé, ils parviennent à 
ébranler la confiance des Bné Israël en leur 
dirigeant, faisant croire que ce n’est pas 
D.ieu qui l’a chargé d’une mission et que la 
Torah dont il est porteur n’est pas d’essence 
divine. Moché Rabbénou réalise alors qu’il 
faut sévir sans compromis et n’hésitera pas 
à demander à D.ieu d’appliquer une punition 
exemplaire contre ses détracteurs : la terre 
s’ouvrira, les avalant vivants eux et toute 
leur famille. Encore un peu, Kora’h aurait 
réalisé son dessein de déstabiliser l’autorité 
spirituelle, et toute l’histoire juive aurait été 
remise en question. 

Comme on le sait, la présence des Rabbanim 
auprès des communautés a permis 
d’entretenir l’identité juive durant plus 
de 3000 ans, malgré l’exil et la dispersion. 

Mais voilà qu’aujourd’hui, avec l’apport 
de la technologie moderne, on pourrait 
penser que l’on peut vivre son Judaïsme 
sans avoir besoin de contact avec un Rav : 
tout le savoir du Talmud, de la Loi et de la 
compréhension de nos écrits saints ont 
été programmés et on peut trouver ainsi 
réponse à toutes nos questions toraniques ! 
Il sera possible à l’avenir d’aller encore plus 
loin et “remplacer” le Rav en prévoyant 
par exemple des réponses appropriées au 
Minhag (coutume) du questionneur ou à son 
niveau de praticité, de nuancer la réponse 
selon qu’il recherche une permission ou 
l’application de la loi stricte, ou bien s’il y 
aurait des conséquences sur son Chalom 
Bayit ou sur le respect de ses parents, etc. 
En fait, il ne manquerait à ce programme 
que les nouveaux cas dus à des découvertes, 
que l’on pourrait éventuellement soumettre 
à une élite de Rabbanim puis rentrer leurs 
réponses dans les cases prévues à cet effet.

Si les avantages de la technologie sont 
indéniables à la diffusion de la Torah, il y a 
tout un pan fondamental du Judaïsme qui 
reste irremplaçable : le Chimouch Talmidé 
‘Hakhamim (la fréquentation des Sages), 
considéré comme encore plus important 
que leur enseignement. La Torah qu’a reçue 
Moché Rabbénou au mont Sinaï n’est pas 
uniquement un savoir à transmettre, mais 
aussi et surtout son intériorité, élevant et 
transformant le disciple au contact de son 
maître. Rabbi Yéhouda Hanassi, rédacteur de 
la Michna, déclara : ”Je n’ai accédé à la Torah 
qu’en observant la nuque de Rabbi Méir”. La 
Torah est une Torah de vie qui s’exprime 
dans les traits de visage de l’érudit et dans 
sa conduite quotidienne. Son être irradie de 
vérité et de sagesse, au point qu’il est donné 
à l’élève de capter cette dimension et de 
l’intégrer dans son être. 

C’est pourquoi même de nos jours, et peut-
être encore plus dans notre génération 
asséchée et en quête, nous devons chercher 
à nous “réchauffer” auprès des Sages, qui 
restent la preuve vivante de l’authenticité 
de la Torah. 

 Rav Daniel Scemama  
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Jérusalem : La Marche des drapeaux 
prévue jeudi annulée

Le chef de la police 
israélienne Kobi 
Chabtaï a annoncé lundi 
aux organisateurs de la 
Marche des drapeaux 

à Jérusalem que l'événement prévu pour 
ce jeudi a été annulé. Les responsables 
sécuritaires avaient envisagé de modifier 
le parcours du défilé. Les organisateurs ont 
toutefois été conviés à coordonner avec la 
police une nouvelle date pour l'événement. 
"Le commissaire de police est incapable de 
protéger les manifestants dans les rues de 
Jérusalem portant des drapeaux israéliens", 
s'est insurgé le président du Sionisme 
religieux, l'un des organisateurs du défilé. "A 
présent, il fait également de Ya'hya Sinwar 
le maître de Jérusalem. C'est une reddition 
honteuse au terrorisme", a-t-il accusé dans 
un communiqué.

Iran : Une série d'incidents inquiète  

les autorités

Deux pilotes de chasse iraniens ont été tués 

mardi 1er juin avant le décollage de leur 

F-5 à la suite d'un "incident technique", a 

rapporté l'agence officielle Irna. Par ailleurs, 

un spectaculaire incendie s'est déclaré le 

lendemain dans une usine de raffinement de 

pétrole à Téhéran, faisant 11 blessés. Après 

plus de 20h d'intervention des sapeurs-

pompiers, les médias officiels iraniens 

avaient rapporté que l'incendie avait "été 

maîtrisé", mais une colonne de fumée visible 

à plusieurs km s'élevait encore au-dessus 

des lieux du sinistre, selon l'AFP. L'incendie 

est survenu quelques heures après que la 

Marine iranienne a annoncé le naufrage 

en mer d'Oman d'un des ses plus gros 

bâtiments à la suite d'un feu s'étant déclaré 

à bord pour une raison non déterminée.

A partir de 799 €  



7Magazine I n°152

Le travailliste Its'hak Herzog, 60 

ans, a été élu président de l'Etat 

d'Israël mercredi par les députés, en 

pleine crise politique et à quelques 

heures d'un ultimatum pour former 

un gouvernement de coalition en 

Israël. Autrefois chef du parti travailliste et 

président de l'Agence juive, Herzog devient 

le onzième président de l'Etat 

hébreu et remplace Réouven 

Rivlin à cette fonction largement 

honorifique. Le président français 

Emmanuel Macron "adresse ses 

plus chaleureuses félicitations" à 

M. Herzog, élu mercredi, "ainsi qu'au peuple 

israélien", selon un communiqué de l'Elysée. 

Its'hak Herzog élu à la présidence israélienne, E. Macron le félicite

Le grand rabbin de France, 'Haïm 

Korsia, a été réélu dimanche 6 juin 

à Paris, pour un second mandat de 

sept ans par un collège d'électeurs 

de plus de 250 votants. Deux 

autres rabbins se présentaient, 

Laurent Berros, rabbin de Sarcelles et du 

Val d'Oise, et Mickaël Journo, rabbin de la 

synagogue Chasseloup-Laubat dans le 15e 

arrondissement de Paris. Parmi 

ses priorités de second mandat, 

le rabbin Korsia a déclaré vouloir 

notamment redynamiser et 

ouvrir la filière de formation des 

rabbins au Séminaire Israélite 

de France, mieux suivre les jeunes dans les 

communautés et rendre plus efficaces les 

procédures liées au Guet. 

Le grand rabbin 'Haïm Korsia élu pour un second mandat à la tête du Consistoire de France
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Coronavirus: l'obligation du port du 

masque en intérieur levée le 15 juin en 

Israël

Le ministre israélien de 

la Santé Youli Edelstein 

a annoncé dimanche 

que l'obligation du 

port du masque dans 

les lieux clos serait levée dès le 15 juin si 

aucune hausse des cas de coronavirus n'est 

rapportée d'ici-là. Pour l'heure toutes les 

restrictions ont été levées, excepté le port 

du masque en intérieur. 

Cette annonce intervient alors qu'Israël 

semble avoir éradiqué la pandémie de 

coronavirus. Aucun cas n'a été enregistré 

dans les dernières 24h et seules 37 

personnes sont dans un état grave. Le 

masque reste toutefois obligatoire dans les 

établissements scolaires.
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Le président de la 

Knesset Yariv Levin 

doit présenter 

o f fi c i e l l e m e n t 

ce lundi devant 

le Parlement, en 

séance plénière, 

la formation du gouvernement par l'actuel 

chef de l'opposition Yaïr Lapid, activant 

le processus d'organisation du vote de 

confiance. 

Le vote de confiance du Parlement, 

dernière étape pour formaliser ce premier 

gouvernement sans Binyamin Netanyahou 

depuis plus de 12 ans, pourrait intervenir 

dès mercredi ou au plus tard le lundi 14 juin, 

selon des médias israéliens. 

Ces derniers jours, 

des soutiens du 

Premier ministre 

sortant ont organisé 

des manifestations 

devant les domiciles 

de plusieurs 

membres du parti 

Yamina, dirigé par Naftali Bennett, qui devrait 

prendre en premier la tête du gouvernement 

selon les termes d’un accord de partage du 

pouvoir signé avec Yaïr Lapid. 

Dans la mesure où cette coalition se dirige 

vers une majorité 61 à 59 – une seule 

défection pouvant la rendre caduque – la 

possibilité d’un changement de situation 

n'est pas écartée notamment parce que les 

accords de coalition n’ont pas été finalisés. 

Israël : séance plénière au Parlement pour fixer la date du vote de confiance du prochain 
gouvernement
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Les dimanche et lundi 13 & 14 juin aura lieu la campagne de soutien de Hamaor 
Chébatora, le centre communautaire des Francophones de Baka à Jérusalem. Ne perdez pas 

l’occasion de soutenir cette initiative exceptionnelle, pour l’avenir de nos enfants en Israël.

Soutenez Hamaor Chébatora, le centre communautaire des 
Francophones de Baka !

Comme vous le savez peut-être, les 13 et 14 
juin prochains aura lieu la campagne de soutien 
à Hamaor Chébatora, le centre communautaire 
des francophones de Baka, à Jérusalem. Et 
comme en plus la communauté fête ses 10 
ans (déjà !), nous en avons profité pour nous 
entretenir avec ses responsables qui nous 
dressent le bilan de cette formidable initiative 
et nous parlent de leurs projets pour l’avenir… 

Rav Moché Aharon Toledano, Chalom. Après 10 
ans d’activité soutenue, comment définiriez-
vous Hamaor Chébatora aujourd’hui ?

Chalom à tous. Effectivement après 10 ans 
d’existence, on peut dire que le travail acharné 
que nous avons fourni a grâce à D.ieu porté 
ses fruits. Lorsque nous sommes arrivés ici en 
2011, nous avions trouvé un quartier peuplé 
de francophones certes agréable, mais force 
était de constater le manque cruel de structure 
communautaire adaptée à leurs besoins 
spécifiques, qui aurait ressemblé un petit peu 
à ce que ces familles avaient connu en France. 
D’un Kollel puis d’un Beth Hamidrach pour les 
pères de famille le matin créé sous l’impulsion 
de mon père le Rav Its’hak Toledano, nous 
nous sommes développés jusqu’à devenir 
aujourd’hui le noyau incontournable de Torah 
pour toute famille qui s’installe dans le quartier. 

Combien de familles gravitent autour de 
votre centre aujourd’hui ?

Je dirais près de 200.

A Baka devaient probablement déjà 
exister des structures qui accueillaient les 

francophones. Pourquoi en avoir créé une 
nouvelle ?

Bonne question. En fait, nous avons constaté 
que si effectivement des synagogues ou des 
lieux d’étude existaient déjà dans le quartier, 
les francophones ne s’y retrouvaient pas 
forcément, dans le sens où ces lieux restaient 
très différents de ce à quoi ils avaient été 
habitués en France. Il s’agissait soit de structures 
qui ne s’intéressaient pas à l’évolution de toute 
la famille, soit de synagogues israéliennes où 
les fidèles viennent prier mais ne constituent 
pas une communauté dans tous les sens du 
terme… Or c’est un fait : sans lieu d’attache 
chaleureux et familier où l’on peut prier et 
étudier sérieusement, l’intégration en Israël 
est souvent vouée à l’échec. Les gens peinent 
à garder pied dans une société israélienne 
dont les codes leur sont étrangers. Force est 
de constater qu’avec des structures telles que 
la nôtre, l’intégration aussi bien des parents 
que des enfants est une réussite, elle se fait 
en douceur et sans rupture brusque. C’est 
ainsi que nous nous sommes fixé pour mission 
de renforcer les valeurs juives chez les ‘Olim 
francophones de Jérusalem, en rendant 
accessible l’étude de la Torah en hébreu aux 
pères comme à leurs enfants et adolescents.

Que peut-on trouver à Hamaor Chébatora 
aujourd’hui ?

Hamaor Chébatora aujourd’hui, c’est tout 
d’abord un Kollel de 16 Avrékhim qui fonctionne 
à plein-temps ainsi qu’un Beth Hamidrach pour 
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13-14 JUINCAMPAGNE DE SOUTIEN

48H 

PARTICIPEZ SUR ALLODONS.FR/HAMAOR-CHEBATORAH 

COLLEL | BETH HAMIDRACH & COURS DU SOIR | CENTRE 
D’ÉTUDE POUR LES JEUNES | TALMUD TORAH D’APRÈS-MIDI 

Rav Moshé Aaron Toledano

Bénédictions et délivrances garanties ! 

NOMBREUX TÉMOIGNAGES...

ISSAKHAR ET ZEVOULOUN : 
VOTRE CONTRAT POUR LA VIE !
Associez vous à un Avrekh qui étudiera  

pour vous chaque jour !

les Ba’alé Batim (pères de famille qui travaillent 

et se fixent un temps d’étude quotidien) qui est 

ouvert en matinée et en soirée. C’est aussi et 

surtout un Talmud-Torah pour jeunes et ados 

animé par ces mêmes Avrékhim et qui propose 

des études de Kodech l’après-midi ainsi qu’une 

aide aux devoirs et toutes sortes d’activités 

ludiques, avec du sport, des sorties, un centre 

aéré, etc. Nous avons depuis peu une synagogue 

avec les offices du Chabbath et le Kiddouch qui 

suit, ce qui permet à toute la communauté de 

se retrouver dans une ambiance chaleureuse et 

conviviale. C’est toute la famille qui se retrouve 

fédérée autour des valeurs de notre Torah. 

Vous êtes sur le point de lancer une grande 

campagne de soutien qui débutera la semaine 

prochaine et durera 48h. Quels sont vos 

objectifs ? 

Constatant les excellents résultats de notre 

formule (nous voyons aujourd’hui Baroukh 
Hachem de nombreux jeunes opter pour la 

Yéchiva et le séminaire !) mais aussi les besoins 

qui ne cessent d’augmenter, nous avons pour 

objectif actuel d’agrandir le noyau actuel de 32 

Avrékhim et Maguidé Chiourim et de développer 

encore nos activités en faveur des jeunes. Il 

s’agit de poursuivre notre œuvre en faveur du 

renforcement des familles francophones de 

Baka et d’assurer à nos jeunes un avenir dans 

la continuité des valeurs qui leur sont chères. 

Pour cela, nous avons impérativement besoin 

de votre soutien ! C’est l’avenir de la ‘Alya 

française à Jérusalem qui en dépend. 

Un mot pour la fin ?

Oui, Rabbénou Guerchom enseigne que tout 
celui qui participe à une Mitsva pour laquelle 
œuvre le plus grand nombre aura le mérite de 
tous les associés réunis !

Merci au Rav Moché Aharon Toledano 
d’avoir répondu à nos questions. Pour 
participer à la campagne de soutien :  
https://www.allodons.fr/hamaor-chebatorah

 Propos recueillis par Elyssia Boukobza 
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Il nous faut apprendre du comportement de Moché dans cette Ma’hloket – il essaya de faire 
la paix bien qu’il fût parfaitement innocent. Il faut faire tout son possible pour rétablir la 

paix, peu importe les chances que l’on a d’y parvenir !

Kora’h : Amorcer une réconciliation, c’est ça être  
un "grand"

La Paracha de Kora’h décrit la Ma’hloket 

(dispute, opposition) la plus célèbre de la Torah, 

dans laquelle Kora’h et ses acolytes contestent 

le leadership de Moché Rabbénou. Quand 

Kora’h, Datan et Aviram s’opposèrent à Moché 

et à Aharon, Moché essaya de faire la paix 

avec eux. Il tenta tout d’abord d’apaiser Kora’h 

et quand il échoua, il se tourna vers Datan et 

Aviram. "Moché fit appeler Datan et Aviram, les 

fils d’Eliav…" (Bamidbar 16, 12). Rachi précise 

que Moché essaya de les calmer avec des "Divré 

Chalom" (des paroles de paix).

Le Midrach en déduit que l’on ne doit jamais 

s’obstiner et rester dans la Ma’hloket, mais 

plutôt s’efforcer de faire la paix.

Notons que la  Torah nous enseigne cette 
leçon à la suite de la dispute entre Kora’h et 
Moché. Dans cette Ma’hloket, le groupe de 
Kora’h avait déclenché la polémique et s’était 
comporté de manière déplorable. Néanmoins, 
Moché n’hésita pas à tenter de les calmer. Sa 
réaction nous sert de leçon pour tous les autres 
différends.

Même si les chances sont infimes…

Dans tout litige, les protagonistes ont tendance 
à mettre la faute sur leur adversaire. Les deux 
partis refusent les compromis, estimant que 
l’autre doit céder. Il nous faut apprendre du 
comportement de Moché– il essaya de faire la 
paix bien qu’il fût parfaitement innocent. 
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Le ‘Hatam Sofer développe cette idée. Il 
remarque qu’il était très peu probable que 
Moché parvienne à apaiser Datan et Aviram 
par son discours, étant donné leur opposition 
permanente.

Il existe une règle dans la Torah, appelée 
"‘Hazaka", selon laquelle on présume que 
la situation passée perdurera. D’après ce 
principe, Moché n’avait pas besoin d’essayer de 
calmer Datan et Aviram, compte tenu de ses 
chances infinitésimales de réussir. Pourtant, 
le ‘Hatam Sofer écrit que nous apprenons de 
ses tentatives de réconciliation que nous ne 
devons pas nous baser sur la ‘Hazaka en ce 
qui concerne la Ma’hloket. Ceci, parce que la 
discorde est si nuisible qu’il faut faire tout son 
possible pour rétablir la paix, peu importe les 
chances que l’on a d’y parvenir (Talelé Orot, 
Bamidbar, p. 278).

La réponse de Datan et Aviram aux tentatives 
de Moché de les apaiser montre exactement 
ce qu’il ne faut pas faire dans une Ma’hloket. 
"Et ils dirent : "Nous ne monterons pas… même 
si tu crèves les yeux de ces hommes, nous ne 
monterons pas !"

Le ‘Hafets ‘Haïm explique que quand ils dirent 
à Moché qu’ils ne lui parleraient pas même s’il 
"crevait les yeux de ces hommes", ils faisaient 
référence à leurs propres yeux ; ils préféraient 
donc perdre leurs yeux plutôt que de faire la 
paix avec Moché ! Le ‘Hafets ‘Haïm en déduit 
que certaines personnes peuvent persister 
dans la Ma’hloket au point qu’elles sont prêtes 
à souffrir terriblement plutôt que d’être 
"perdantes" et de céder.

Totalement tord et totalement raison

Pourquoi les protagonistes d’une dispute ont-
ils tant de mal à se réconcilier ? Parce qu’il est 
très difficile d’assumer sa part de responsabilité 
dans la Ma’hloket. La nature humaine incite la 
personne à se concentrer sur les défauts d’autrui 
et sur ses propres points forts. Ainsi, quand elle 
se trouve mêlée à une Ma’hloket, elle a du mal 
à s’avouer coupable. Les mots du Malbim à ce 

sujet nous permettent de comprendre la nature 
erronée de cette attitude.

Le Malbim se retrouva une fois au sein d’une 
violente polémique. Ses disciples consternés lui 
demandèrent comment une telle controverse 
pouvait survenir, puisque la  Torah assure : 
"Il n’y aura plus comme Kora’h et sa faction" 
(Bamidbar 17, 5). Les élèves en avaient déduit 
qu’il n’existerait plus de discorde aussi grande. 
Mais le Malbim leur expliqua que cette annonce 
de la Torah avait un autre sens.

Comme Moché Rabbénou

La Torah nous informe que l’opposition entre 
Kora’h et Moché fut la seule de l’histoire où 
l’un des partis a totalement tort et l’autre a 
parfaitement raison. Kora’h et ses partisans 
étaient entièrement coupables. De son côté, 
Moché agit correctement et de façon justifiée. 
Quand la  Torah nous annonce qu’il n’y aura 
plus de tel conflit, elle fait référence à un cas 
où l’un des groupes se trompe complètement et 
l’autre a entièrement raison. Le Malbim assuma 
modestement sa part de culpabilité dans la 
Ma’hloket où il était impliqué (Talelé Oroth, p. 
303).

L’explication du Malbim nous enseigne que 
celui qui est mêlé à une dispute ne doit pas 
penser qu’il a entièrement raison, puisque la 
Torah affirme que cela ne peut pas être le cas. 

Au cours de sa vie, l’individu va inévitablement 
se trouver en conflit avec d’autres personnes. 
Il doit alors faire un choix important : il peut 
légitimer son comportement et refuser 
obstinément d’avouer ses erreurs ou bien 
ravaler sa fierté et amorcer la réconciliation. En 
optant pour le deuxième choix, il émule Moché 
Rabbénou – qui était prêt à parler à Datan et 
Aviram, bien qu’ils étaient les seuls fautifs. 

Quand quelqu’un refuse d’assumer sa part de 
responsabilité, il se nuit dans ce bas monde et 
dans le monde à venir. Mais en prenant exemple 
sur Moché, il fait régner le Chalom !

 Rav Yehonathan Gefen
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QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 

Kora’h

SHA TIKBA
N°225

1

Form� de
 équipes qui s’affronteront au cours des je
 des pages 1 et 2 !

JEU PAR ÉQUIPE1

1. Donnez un nom à votre équipe qui contient au moins 2 “o”.
2. Trouvez un slogan à votre équipe. (  2 points pour le slogan le plus sympa)
3. Expliquez pourquoi vous êtes les plus forts. (  2 points pour les plus convaincants,  2 points pour les plus drôles)

IDENTIFICATION DES ÉQUIPES

LA MÊME LONGUEUR D’ONDE

2 points pour le slogan  
le plus sympa1

JEU

. Ce jeu se joue par équipes de deux. L’un des deux membres de l’équipe 
sort, pendant que l’on demande à l’autre à quoi lui fait penser le premier 
mot de la liste ci-dessous. Il doit donner cinq idées.

Puis, son coéquipier revient, et doit à son tour dire à quoi ce mot lui fait 
penser. L’équipe marque 1 point pour chaque mot en commun. On 
renouvelle l’opération avec la deuxième équipe, à laquelle on propose le 
mot suivant de la liste.

2

JEU

(Jeu d’association d’idées)

Korah - Onn Ben Pelet -  Jalousie - Tsniout.

A BQUIZZ QUIZZ
1. La manne est tombée le jour de la révolte de Korah.    
> Faux (Midrach).
2. La manne est tombée le jour de la faute du Veau d’or.     
> Vrai (La discorde est pire que l’idolâtrie).
3. Korah et son assemblée sont la réincarnation de la 
génération des gens du déluge. 
> Faux, ils sont la réincarnation des gens de la génération 
de la Tour de Babel (Rabbenou Bé’hayé).
4. C’est l’Ange de la Mort qui a dévoilé à Moché Rabbénou 
que faire brûler des Ketoret arrête une épidémie.
> Vrai.
5. 15700 personnes sont mortes à cause de l’épidémie qui a 
suivi la révolte de Korah
> Faux, 14700 personnes en sont mortes.

1. Korah est le fils de ‘Hevron le frère de Amram (le père de Moché).
> Faux, il est le fils de Yitzhar le frère de Amram.
2. Le nom de Korah apparaît 10 fois dans la Paracha en rapport aux 10 
commandements qu’il a contestés. 
> Faux, il apparaît 11 fois car il a renié les 5 livres de la Torah écrite et les 6 
ordres de la Torah orale .
3. Le mot amande, “Shaked” en hebreu est une allusion au Temple.
> Vrai, sa Guematria 404 correspond au nombre d’années où il a tenu (410 ans 
si on y ajoute les 6 années de construction).
4.Le Guéhinome comporte 2 entrées : 1 dans le désert et 1 dans la mer.
> Faux, il en comporte une troisième à Jérusalem (Erouvin 19a).
5. En même temps que l’Arche sainte, ont été dissimulés le flacon de manne et le 
bâton d’Aharon
> Vrai (Chemot 16:33).

1 représentant de l’une des 2 équipes doit répondre au 1er quiz 
ci-dessous en répondant par “vrai” ou par “faux”

Attention : On ne dévoilera les bonnes réponses qu’à la fin du quiz !
A la fin du quiz, il estime le nombre de bonnes réponses qu’il a données. 

(Exemple :Je pense avoir donné 3 bonnes réponses.)
Il rapporte à son équipe 1 point par bonne réponse et 1 point supplémentaire 
si son estimation est bonne.
1 représentant de la 2eme équipe devra répondre au 2ème quiz.

LE VRAI OU FAUX3

JEU

(Jeu de connaissance ou d’intuition.)

pour la 1ère équipe pour la 2ème équipe

15

SHABATIK

Supplément spécial Chabbath I n°152



16

SHABATIK

2

 
On fait le décompte des points et 
on félicite tout le monde pour sa 
participation dans la joie.

SHA TIKBA

. Rapportez 1 point à votre équipe en participant au 
débarrassage de la table.

ACTION7

JEU

LE JOLI CHANT

QUI SUIS-JE ? 
La 1ère équipe qui donne la 

bonne réponse gagne 1 point

. Chaque équipe chante à son tour un chant 
de Chabbat et peut recevoir jusqu’à   
3 points selon la qualité de sa prestation.

 
1. Je suis la Tribu d’origine de Dathan et Aviram.
> La Tribu de Reouven.

2 Je suis le fruit qui est sorti du bâton d’Aharon.
> L’amande

3. Je suis le père de Onn.
> Péleth..

4. Je suis le prochain Racha dont le nom est aussi le nom d’une Paracha.
> Balak.

6. Je suis le grand-père de Kora’h.
> Kéath.

7. Je suis l’arrière grand-père de Kora’h.
> Levy.

8. Nous sommes les 2 cousins germains de Kora’h.
> Moché et Aharon.

9. J’ai encore avalé les autres bâtons.
> Le bâton d’Aharon.

10. Je descends de Korah et je suis un prophète..
> Les prophète Chmouel.

5

6

JEU

JEU
(Jeu de rapidité.)

Jeu de mémoire.

5. J’ai avalé Korah et les siens
> La Terre.

JEU PAR ÉQUIPE SUITE
2

 LE QUIZ FOU
4

JEU

Chaque équipe désigne l’un de ses membres pour la représenter.

Vous posez les 6 questions suivantes dans l’ordre et sans 
interruption. (Il est interdit de répondre pendant la lecture des 

questions.)

Une fois toutes les questions posées, le représentant de l’équipe 1 va 
demander à son adversaire (qui représente l’équipe 2) de donner la 

réponse à l’une des 6 questions comme suit : “Quelle est la réponse à la 
question 4 ?” 

Si celui-ci se rappelle de la question et donne la bonne réponse, il rapporte 
1 point à son équipe.

C’est maintenant à son tour de donner un chiffre de 1 à 6 (à part le 4 dans 
notre exemple.) au représentant de l’équipe 1.

1. Mettez les mains sur la tête.
2. Je suis un racha de la Paracha dont le prénom rime avec “drame”.
> Aviram.
3. Récitez l’alphabet hebreu à l’envers.
4. Je suis un racha de la Paracha dont le prénom est le nom de la Paracha.
> Kora’h.
5. Quel fruit qui rime avec “demande” a poussé du bâton d’Aharon ?

> Une amande.
6. Quel est le feminin de “Armand” ?
> Armande.
7. Je suis un racha de la Paracha dont le prénom rime avec “satane”.
> Datan.
8.Comment appelle-t-on les femmes qui habitent l’Allemagne ?
> Les Allemandes.

SHABATIK
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On fait le décompte des points et 
on félicite tout le monde pour sa 
participation dans la joie.

SHA TIKBA

. Rapportez 1 point à votre équipe en participant au 
débarrassage de la table.

ACTION7

JEU

LE JOLI CHANT

QUI SUIS-JE ? 
La 1ère équipe qui donne la 

bonne réponse gagne 1 point

. Chaque équipe chante à son tour un chant 
de Chabbat et peut recevoir jusqu’à   
3 points selon la qualité de sa prestation.

 
1. Je suis la Tribu d’origine de Dathan et Aviram.
> La Tribu de Reouven.

2 Je suis le fruit qui est sorti du bâton d’Aharon.
> L’amande

3. Je suis le père de Onn.
> Péleth..

4. Je suis le prochain Racha dont le nom est aussi le nom d’une Paracha.
> Balak.

6. Je suis le grand-père de Kora’h.
> Kéath.

7. Je suis l’arrière grand-père de Kora’h.
> Levy.

8. Nous sommes les 2 cousins germains de Kora’h.
> Moché et Aharon.

9. J’ai encore avalé les autres bâtons.
> Le bâton d’Aharon.

10. Je descends de Korah et je suis un prophète..
> Les prophète Chmouel.

5

6

JEU

JEU
(Jeu de rapidité.)

Jeu de mémoire.

5. J’ai avalé Korah et les siens
> La Terre.

JEU PAR ÉQUIPE SUITE
2

 LE QUIZ FOU
4

JEU

Chaque équipe désigne l’un de ses membres pour la représenter.

Vous posez les 6 questions suivantes dans l’ordre et sans 
interruption. (Il est interdit de répondre pendant la lecture des 

questions.)

Une fois toutes les questions posées, le représentant de l’équipe 1 va 
demander à son adversaire (qui représente l’équipe 2) de donner la 

réponse à l’une des 6 questions comme suit : “Quelle est la réponse à la 
question 4 ?” 

Si celui-ci se rappelle de la question et donne la bonne réponse, il rapporte 
1 point à son équipe.

C’est maintenant à son tour de donner un chiffre de 1 à 6 (à part le 4 dans 
notre exemple.) au représentant de l’équipe 1.

1. Mettez les mains sur la tête.
2. Je suis un racha de la Paracha dont le prénom rime avec “drame”.
> Aviram.
3. Récitez l’alphabet hebreu à l’envers.
4. Je suis un racha de la Paracha dont le prénom est le nom de la Paracha.
> Kora’h.
5. Quel fruit qui rime avec “demande” a poussé du bâton d’Aharon ?

> Une amande.
6. Quel est le feminin de “Armand” ?
> Armande.
7. Je suis un racha de la Paracha dont le prénom rime avec “satane”.
> Datan.
8.Comment appelle-t-on les femmes qui habitent l’Allemagne ?
> Les Allemandes.

A. Quand on sait qu’on va s’énerver, que 
faire ?  (POUR LES PLUS PETITS)

1. S’énerver : ça détend.

2. S’éloigner, éviter la situation

3. Rester sur place et se mettre à chanter à 
tue-tête, au risque d’énerver les autres. >Réponse 2

B. Donnez cinq symptômes de la colère, et 
classez-les du plus drôle au moins drôle.classez-les du plus drôle au moins drôle.

On perd ses mots, on devient tout rouge, on n’est pas On perd ses mots, on devient tout rouge, on n’est pas 
logique, on claque des portes, on pleure…

C. Votre petit frère de deux ans a renversé 
son bol de lait sur vos devoirs. Donnez 
quatre raisons de ne pas vous énerver.

Il est petit, je peux toujours les refaire, ça vient d’Hachem, 
mieux vaut ça qu’autre chose… 

Moché rabbénou est reconnu à l’unanimité comme le prophète d’Hachem par excellence. Dans le désert, il dirige 
le peuple avec humilité et honnêteté. Dans ce cas, comment Kora’h peut-il espérer  obtenir un poste qui ne lui 

revient pas en l’interpellant devant tout le monde ? Comment ose-t-il prétendre à une place similaire à la sienne 
et qu’Hachem ne lui a pas accordée ? Rav Avraham Twerski explique la conduite de Kora’h de la manière suivante et qu’Hachem ne lui a pas accordée ? Rav Avraham Twerski explique la conduite de Kora’h de la manière suivante 
: Tout cela est né de la colère. Il est  très énervé de n’avoir pas été choisi. La jalousie et l’orgueil l’amènent à une : Tout cela est né de la colère. Il est  très énervé de n’avoir pas été choisi. La jalousie et l’orgueil l’amènent à une : Tout cela est né de la colère. Il est  très énervé de n’avoir pas été choisi. La jalousie et l’orgueil l’amènent à une 
amertume et à un ressentiment, qui forment la base parfaite pour une colère en bonne et due forme ! On voit de amertume et à un ressentiment, qui forment la base parfaite pour une colère en bonne et due forme ! On voit de amertume et à un ressentiment, qui forment la base parfaite pour une colère en bonne et due forme ! On voit de 
là à quel point la colère peut nous dénuer de la logique la plus élémentaire. Dans cet état d’esprit et d’émotion, là à quel point la colère peut nous dénuer de la logique la plus élémentaire. Dans cet état d’esprit et d’émotion, là à quel point la colère peut nous dénuer de la logique la plus élémentaire. Dans cet état d’esprit et d’émotion, là à quel point la colère peut nous dénuer de la logique la plus élémentaire. Dans cet état d’esprit et d’émotion, 

l’homme perd tous ses moyens, même les plus basiques. Veillons à tout prix à nous en éloigner, a�n de garder les l’homme perd tous ses moyens, même les plus basiques. Veillons à tout prix à nous en éloigner, a�n de garder les l’homme perd tous ses moyens, même les plus basiques. Veillons à tout prix à nous en éloigner, a�n de garder les 
idées claires et d’agir correctement !

1. Pour s’amuser
1. Votre petit frère revient de l’école en portant votre 
costume préféré, déchiré et couvert de boue – alors 
que vous ne le lui aviez même pas prêté ! Jouez les 
scènes suivantes :

- Vous êtes très en colère.

- Vous essayez de refouler votre colère, mais ça se Vous essayez de refouler votre colère, mais ça se 
voit…

- Vous êtes vraiment positif, vous ne le prenez vraiment 
pas mal.

2. Vous vous disputez avec votre frère pour récupérer 
la bouteille de jus. Mimez la dispute sans parler, et 
interdit de toucher à la bouteille !

2. Pour réfléchir
Jouez une conversation entre deux touristes qui ne Jouez une conversation entre deux touristes qui ne 
trouvent aucun hôtel pour dormir ce soir. L’un est trouvent aucun hôtel pour dormir ce soir. L’un est 
très énervé contre le monde entier, et l’autre est très énervé contre le monde entier, et l’autre est 
excessivement calme et détaché, ce qui énerve le excessivement calme et détaché, ce qui énerve le 
premier encore plus !

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B

SHA TIKBA

HACHKAFA
2

•  Je suis toujours doux. Avec le lait, je 
représente Erets Israël. Je commence par 
un M. Je suis... (le miel)

•  Je sers souvent à décorer. Je pousse sur 
les arbres, mais aussi sur un bâton, une 
fois. Je commence par un F. Je suis... 
(une �eur)

•  Quand je suis issu d’une plante, on 
me bénit souvent. Mais quand je viens 
d’autre chose, je ne suis pas forcément 
bonne. Hachem m’aime beaucoup dans 
les Korbanot. Je commence par un O. Je 
suis...(l’odeur)

Les convives doivent deviner chacun des 
mots suivants en posant des questions 
auxquelles le meneur de jeu ne répondra 
que par OUI ou par NON.
- Jalousie

- Kohen Gadol

- Kora’h (pour les plus petits)

Dans notre Paracha, Kora’h est jaloux.

Cit� d’autres personnages 
du Tanakh qui souffrent 
de ce trait de caractère. >   Kaïn, les frères de Yossef, Avchalom…

Kora’h, Onn, Datan, Aviram

> Onn : il a fait Techouva
•  Mon premier peut être aigu ou obtus.

> angle

•  Mon deuxième sert à faire des travaux.

> outil

•  Mon troisième ne resta pas silencieux.

> parla

•  Mon quatrième se repose tous les sept 
ans.

 
> terre

•  Mon tout dé�nit le destin de 
Kora’h et de son assemblée. > engloutis par la terre
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C’est l’histoire d’une femme qui n’a pas d’enfants depuis déjà 16 ans. A son époque, il y a plus de 100 ans, les 
machines à laver n’existent pas, et on fait toute sa lessive à la main.
Ce jour-là, comme toutes les semaines, elle passe des heures à laver son linge, puis l’étend dans la cour. 
Malheureusement, l’une des voisines, peut-être par jalousie, entreprend de couper les extrémités des cordes à linge. Les 
vêtements fraîchement lavés tombent dans la boue, ainsi que les heures de travail ainsi dépensées.
La pauvre femme se rend compte du drame par sa fenêtre. Elle récupère son linge à nouveau sale, et se remet à le 
laver, en sanglotant. Elle ne comprend pas comment on a pu lui faire cela. Qu’avait-elle fait à cette dame pour qu’elle 
la blesse ainsi ? Mais elle ne veut pas de confrontation ; elle ne veut pas exploser de colère. Amère et triste, elle pleure à 
chaudes larmes.
Ce soir-là, pleine de regrets, la voisine frappe à sa porte pour s’excuser.

La femme lui pardonne.
Par ce mérite, et après 17 ans d’attente douloureuse et de prières sincères, elle mettra au monde un enfant, Yossef 
Chalom… qui deviendra plus tard rav Elyachiv.

L’HISTOIRE

SUITE DE L’HISTOIRE

- Que fait la femme au lieu de s’énerver ?
- Comment réagit-elle quand la voisine vient lui 

demander pardon ?
- Comment s’appelle son fils ?

Racont�, chacun à votre tour, une aventure de «Super-Cool », le super-héros qui ne s’énerve jamais. 
Termin� chaque aventure par :” Eh oui, je suis Super Cool, et je ne m’énerve jamais !”

Jou� la suite de l’histoire. Les gagnants seront :
- Celui qui tro�e la fin la plus proche de la réalité ;
- Celui qui invente la suite la plus drôle.

LES ZEXPERTS DE L’HISTOIRE
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"Allo, allo !" hurla la mère mais elle n’eut pour réponse que le bruit des pas de course de son 
mari. Une minute s’écoula, qui lui sembla une éternité. Elle l’entendit ouvrir la porte, puis son 

mari appeler l’enfant par son nom…

Avec toi, même sans toi

Dans notre quartier, il y a une nounou qui garde 
des enfants dont les parents travaillent. Elle est 
connue pour son expérience et son sérieux ; 
même mes enfants mariés étaient chez elle.

Un matin il y a quelques années, un des enfants 
qu’elle garde n’arriva pas. Si au départ, elle pensa 
à un simple retard, elle commença rapidement 
à s’inquiéter. Elle appela les parents à la maison, 
mais n’eut pas de réponse. Elle appela ensuite 
la maman, mais son téléphone était éteint. 

Son mari lui dit : "Ce sont des choses qui 
arrivent, cesse donc de t’inquiéter". Mais elle 
n’était pas tranquille. Elle décida de téléphoner 
à l’école où la maman enseignait.

Elle n’avait aucune idée de quelle école il 
s’agissait. Elle téléphona à nouveau à son mari 
et lui demanda de se renseigner auprès de 
quelqu’un qui connaissait la famille. Il essaya 
à nouveau d’objecter qu’il était dommage de 
perdre son temps et de se faire du souci, mais 
elle s’entêta.

Il se renseigna auprès d’un ami du papa, qui 
téléphona à son épouse et celle-lui lui dit 
dans quelle école la femme enseignait. Il reçut 
également le numéro de téléphone du mari, 
mais il ajouta qu’il y avait peu de chances qu’il 
réponde : il s’agit d’un Avrekh assidu dans l’étude 
qui ne répondrait certainement pas avant 13h.

Le téléphone qui ne répond pas…

Pendant ce temps, la nourrice téléphonait sans 
relâche sur le portable de la maman - sans 
succès.

Dès qu’elle reçut le numéro de téléphone de 
l’école, elle appela et au bout d’un certain 
temps, la secrétaire répondit.

La nounou donna le nom de l’enseignante 
et demanda si elle se trouvait au travail. La 
secrétaire se renseigna et répondit qu’elle était 
en plein cours. 

"Je dois lui parler ! dit la nourrice.

- Rappelez quand le cours sera terminé, à 10h.

- C’est urgentissime !", s’écria la nourrice.

La secrétaire consulta la directrice. Celle-
ci s’opposa d’abord à ce qu’on fasse sortir 
l’enseignante au beau milieu d’un cours mais la 
nounou insista, arguant que si D.ieu préserve, il 
devait arriver quelque chose à l’enfant, elle en 
serait tenue pour responsable. La directrice se 
laissa convaincre et alla chercher l’enseignante. 
Bouleversée, celle-ci prit l’appel.

"Qu’est-il arrivé à mon fils ? s’enquit-elle.

- Rien, mais il n’est pas venu ce matin. Votre 
mari l’a-t-il pris avec lui ?; demanda la nounou.
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Je suis partie avant lui, répondit l’enseignante, 
mais il n’y a aucune raison qu’il ne l’ait pas 
emmené avec lui. Mais comment savoir, ajouta-
t-elle d’une voix hystérique, il ne répondra pas, 
il est au Kollel !"

Sur ce, la femme tenta de joindre son mari, mais 
comme prévu, il ne répondit pas. Entretemps, 
elle appela la Ganénèt de sa fille, que son mari 
accompagne aussi, et demanda à celle-ci de 
demander à la petite de 4 ans si son petit frère 
était venu avec eux ce jour-là.

La petite répondit par l'affirmative. La tension 
augmenta encore.

"As-tu amené le petit ce matin ?!"

A ce stade, toute l’école était sur le pied de 
guerre. Chaque professeur se renseignait et 
passait des appels pour essayer de joindre le 
mari au Kollel. 

Mais l’homme ne répondait pas.

Puis l’une des secrétaires conseilla à la mère : 
"Téléphone à une caisse de Tsédaka et je suis 
persuadée qu’il répondra."

La mère appela immédiatement. Elle eut à peine 
le temps d’entendre la standardiste répondre : 
"Bonjour", qu’elle entendit un double appel 
arriver : c’était son mari !

"Quelle agitation ! Mais que se passe-t-il donc ?, 
demanda le mari.

- As-tu accompagné le petit ce matin chez la 
nourrice ?! demanda la femme, presque en 
criant.

- Mon D.ieu !" s’écria le mari, qui se mit à courir 
en direction de la voiture.

"Allo, allo !" hurla la mère mais elle n’eut pour 
réponse que le bruit des pas de course de son 
mari. Une minute s’écoula, qui lui sembla une 
éternité. Elle l’entendit ouvrir la porte, puis 
appeler l’enfant par son nom.

Aucune réaction. 

Puis elle entendit un bruit étouffé de pleurs… 
de son fils, son trésor… Ce fut la première fois 
qu’elle fut aussi heureuse de l’entendre pleurer. 

Et la première fois qu’elle versa des larmes de 
joie aussi abondantes. 

Son mari dit : "Il est en vie, Baroukh Hachem ! 
La voiture était garée à l’ombre… Mais il est 
très chaud, cela fait 2h qu’il est là. Je vais le 
rafraîchir et je te rappelle."

Toutes les collègues de l’enseignante étaient 
rassemblées autour d’elle. Elles la prirent dans 
les bras et pleurèrent avec elle de soulagement.

Un quart d’heure plus tard, le mari appela à 
nouveau et passa le téléphone au petit, qui 
bredouilla quelques mots à sa maman. La 
femme reçut l’autorisation de quitter l’école 
pour amener son enfant chez le médecin. Les 
examens révélèrent qu’il s’était déshydraté, 
mais qu’il n’avait grâce à D.ieu aucune séquelle.

Une absence – un appel

De là, les parents se rendirent immédiatement 
chez la nounou. Ils lui achetèrent un énorme 
cadeau pour la remercier d’avoir sauvé la vie 
de leur enfant. En chemin, la maman ne manqua 
pas de rappeler aussi la caisse de Tsédaka pour 
faire le don qu’elle avait pensé transmettre.  

Une fois arrivés chez la nounou, cette dernière 
dit aux parents : "Ne me remerciez pas, tout 
ceci c’est grâce à votre épouse. En effet, elle 
fait partie des rares mamans qui appellent 
systématiquement au cas où son enfant 
n’arrive pas un matin, pour cause de maladie 
ou autre. C’est ce qu’elle a fait avec tous vos 
enfants que j’ai gardés et c’est ce qu’elle fait 
avec le petit aussi. Lorsque j’ai vu qu’il n’était 
pas arrivé ce matin et que je n’avais pas reçu 
d’appel de sa part, j’ai tout de suite compris que 
quelque chose d’inhabituel s’était produit. C’est 
pourquoi j’ai tant insisté en vous appelant vous, 
puis elle, puis l’école. J’imagine que si tous les 
parents agissaient ainsi, il n’y aurait plus de cas 
tragiques d’enfants oubliés dans les voitures."

C’est mon histoire, et je pense qu’elle peut 
servir d’exemple pour tous les parents.

Ce sera notre moyen d’être avec nos enfants 
toute la journée, même sans eux.

 ‘Haïm Walder
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L’humilité, ce n’est pas la négation de vos talents. La Torah n’exige pas que nous niions ce en 
quoi nous sommes bons. Ce qu’elle nous demande, c’est de toujours nous rappeler Qui nous a 

donné ces compétences, talents et capacités.

La chose la plus importante à ne jamais rentrer chez vous

En 2007, Indra Nooyi fut nommée PDG de 

PepsiCo.

Un jour, elle raconta le jour où elle obtint le 

poste de directrice de cette société de 166 

milliards de Dollars. Le soir suivant l’annonce, 

ses parents sont venus lui rendre visite :

"Je n’oublierai jamais mon retour à la maison 

après avoir été nommée à la tête de PepsiCo. 

Mes parents arrivèrent chez moi et je leur 

dis que j’avais une annonce grandiose à leur 

faire. Mais ma mère répondit que cela pouvait 

attendre et me demanda d’aller lui acheter du 

lait. Je m’exécutais. 

A mon retour, je ne pus me retenir et dit à 

ma mère : "Maman, tu as dû certainement 

entendre la nouvelle de ma nomination. Et 

c’est le moment que tu choisis pour m’envoyer 

acheter du lait ?!"

Ma mère m’a alors répondu : "Laisse-moi 

t’expliquer quelque chose. Tu peux être 

présidente de PepsiCo, mais lorsque tu passes 

le seuil de cette maison, tu es d’abord une 

épouse et une mère. Personne ne peut prendre 

cette place. Alors laisse ta couronne de PDG 

devant la porte."

Ne fais point entrer d’abomination chez toi

Dans le livre de Dévarim (7, 26), la Torah nous 

ordonne de ne pas amener de "To’éva" dans nos 

maisons. Le mot "To’éva" (abomination) peut 

désigner beaucoup de choses. La Torah décrit les 

relations interdites comme To’éva. Les aliments 

non-Cachères, les poids et mesures inexacts 

et les pratiques commerciales malhonnêtes 

sont également appelés To’éva. S’il en est ainsi, 

qu’est-ce que la Torah nous demande-t-elle 

exactement de ne pas introduire dans nos 

maisons et dans nos vies ?

Le Rambam et le Ramban enseignent que la 

Torah nous met ici en garde contre les idoles. 

Le Séfer Ha’hinoukh étend cette interdiction 

VIE JUIVE
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VIE JUIVE

à toute forme d’idolâtrie, comme le culte de 

l’argent par exemple.

Selon la Guémara (Sota 4b), la To’éva, c’est la 

Gaava, c’est-à-dire l’orgueil et la vanité. Vous 

avez peut-être fait une bonne affaire ou 

instauré la paix dans le monde, mais laissez 

votre sentiment de fierté dehors, ne l’amenez 

pas chez vous.

Lorsque vous trouverez le succès, met en 

garde Moché son peuple, vous serez tentés par 

l’arrogance et la vanité. Votre ego vous incitera à 

sentir que vous et vous seuls êtes responsables 

de la réalisation et de l’accomplissement de ce 

chef-d’œuvre. Moché leur enjoint fortement 

de se souvenir que c’est Hachem qui donne la 

force.

Qui t’a donné tes facultés ?

La Torah cherche à communiquer un message 

simple : le succès n’est pas le résultat de nos 

talents, compétences ou sagesse, il reflète la 

volonté d’Hachem qui nous accorde ce succès.

Rabbénou Nissim (Drachot Haran 10) partage 

une idée fondamentale : les gens ont des talents 

différents dans différents domaines. Certaines 

personnes sont intelligentes, d’autres sont 

douées en affaires. Mais dans la mesure où 

vos talents vous ont été offerts par le Maître 

du monde, n’oubliez pas de Le remercier pour 

vous avoir dotés de ces capacités !

La Torah n’exige pas que nous niions ce en 

quoi nous sommes bons. Ce qu’elle nous 

demande, c’est de toujours nous rappeler 

Qui nous a donné ces compétences, talents 

et capacités. Il n’y a rien de mal à être fier de 

notre intelligence, de notre prise de décision ou 

de notre habileté dans un domaine donné. Mais 

nous devons reconnaître que ces dons ne nous 

appartiennent pas. L’arrogance, c’est de penser 

que nous contrôlons nos dons, qu’ils font partie 

de notre "collection personnelle". 
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Entre humilité et arrogance

Confiance en soi ne doit pas être confondue 
avec arrogance. Une personne confiante peut 
être en même temps humble car elle sait que 
son succès ou ses dons proviennent d’Hachem 
et peuvent être éphémères. L’humilité ne nie 
pas ce dans quoi vous êtes bon. C’est identifier 
ces domaines et ensuite les utiliser au service 
d’Hachem.

C’est lorsque nous nous pensons hors d’atteinte 
et tout-puissants que cette arrogance prend 
le dessus et que nous préparons notre chute. 
C’est pourquoi la Torah nous avertit : n’apportez 
pas ce trait de caractère méprisable, vil et 
abominable dans votre maison. Laissez votre 
ego devant la porte. L’une des nombreuses 
leçons à tirer de ces derniers mois est le degré 
d’humilité que nous devons avoir en dépit 
des forces et des connaissances dont nous 
disposons. Nous pouvons être intelligents, mais 
nous devons nous sentir modestes face à tout 
ce que nous avons réalisé. 

Ne soyons pas hautains envers notre 

conjoint, nos enfants ou nos amis. Ne soyons 

pas arrogants au téléphone, en ayant des 

conversations qui méprisent ou diminuent les 

autres. Ne soyons pas arrogants à notre table 

de Chabbath, en jugeant mal les voisins, les 

membres de notre famille et les dirigeants de 

notre communauté. 

Et ne soyons pas arrogants sur le clavier de 

notre ordinateur, en exprimant notre opinion 

à tout-va sur des problèmes qui nous sont 

probablement en partie inconnus.

Lorsque vous rentrez chez vous le soir, 

souvenez-vous toujours que tout ce que 

l’homme possède, les biens, les compétences, 

les talents et les bénédictions sont un dépôt. 

Puisse Hachem continuer à nous les prêter et 

nous donner la sagesse de les employer à bon 

escient !

 Rabbi Efraïm Goldberg
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Comment se fait-il que l’union de deux moitiés d’âmes 
complémentaires soit comparée à l’ouverture de ma mer Rouge, 

qui est un acte de brisure ? Il aurait été tellement plus adéquat de parler d’harmonie, de 
solidarité…

Kora’h : la force du silence !

Quel châtiment ! Ni plus, ni moins, Kora’h et 

tout son entourage (y compris les enfants qui 

sont innocents) se sont faits engloutir 

par la terre, montrant à tous 

combien la discorde éveille la 

colère d’Hachem.

Saviez-vous qu’une discorde 

repousse 100 Parnassot 
(subsistance matérielle) ? Il 

y a un rapport direct entre 

notre relation avec autrui 

et la Brakha qu’Hachem nous 

octroie. Il n’y a pas de meilleur 

ustensile qui contienne la Brakha 

que le Chalom et il n’y a rien de pire que 

la discorde ; il faut s’en éloigner comme l’on 

s’éloigne du feu.

Dans le Talmud, il est raconté que dans la 

génération de A’hav (un roi mécréant), bien 

que le peuple fut idolâtre, ils gagnaient malgré 

tout les guerres du fait qu’ils étaient solidaires. 

Par contre, dans la génération du roi David, il 

y avait de nombreux Justes, mais ils tombaient 

nombreux au front, parce qu’ils n’étaient pas 

unis.

Moché Rabbénou, de par son comportement 

exemplaire, nous a enseigné combien il faut 

sacrifier pour le Chalom. C’était le dirigeant du 

peuple et pourtant, il prit l’initiative d’aller vers 

Datan et Aviram pour ramener la paix, bien 

qu’il leur avait déjà lancé un appel auparavant 

et qu’ils avaient refusé sa demande !

Si Hachem est prêt à effacer Son nom pour que 

le Chalom revienne entre les conjoints, alors il 

est évident qu’il est de notre devoir de passer 

outre notre orgueil et de faire tout ce qui est 

en notre pouvoir pour que la présence divine 

ait Sa place ici-bas.

Éteindre le feu avant qu'il ne se répande !

"C’est pourquoi l’homme quittera son père 
et sa mère et il s’unira à sa femme 

et ils deviendront une seule 
chair" (Béréchit 2, 24). Une 

seule chair ? Est-ce vraiment 
possible  ? 1 + 1 = 1 ?! 

Personne ne peut contredire 
cette réalité que 1 + 1 = 2.

Mais si la Torah nous 
enseigne que l’objectif du 

mariage et de l’union est de ne 
faire qu’un, cela veut dire qu’on 

peut y arriver ! De quelle manière ? 
Quel est le chemin à emprunter ? La réponse 

se trouve dans le verset de la Torah qui compare 
le mariage à la déchirure de la Mer Rouge.

Au fait, comment se fait-il que cette union 
de deux moitiés d’âmes complémentaires 
soit comparée à une brisure ? Il aurait été 
tellement plus adéquat de parler d’harmonie, 
de solidarité. Justement, là se trouve la réponse 
à notre question ! 

Pour arriver à l’harmonie dans le couple, cela 
nécessite une déchirure du soi

Je ne suis plus toute seule, je dois faire de la 
place à mon âme sœur et pour cela il faudra 
faire des concessions, changer des habitudes, 
m’investir pour réjouir mon conjoint par rapport 
à ses aspirations et à ses volontés. Quand on 
travaille dans ce sens, automatiquement on 
n’est plus 1, on se "diminue", on devient peut-
être un demi. Et, ½ + ½ = 1 !

Ce travail mutuel vers l’union demande une 
prise de conscience des différences essentielles 
qui existent entre les conjoints du fait qu’ils 
sont de sexe opposé mais également du fait 
qu’ils ont un caractère différent, une éducation 
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différente et qu’ils ont vécu des expériences 
différentes…

Dans le cadre de la vie commune, il y aura des 
situations qui tourneront court… Les disputes 
dans le couple sont légitimes et inévitables, 
elles viennent seulement prouver l’existence 
de deux êtres qui pensent, qui ressentent et 
qui expriment leur individualité.

"Savoir se disputer"

Le Tiférèt Israël nous éclaire sur l’origine de 
l’aggravation de la discorde dans un couple. 
Toute colère provient généralement du fait 
que l’un manque de respect à l’autre, et donc 
la personne qui s’est sentie attaquée rend 
également en rabaissant ou en blessant l’autre, 
et l’on rentre alors dans une dynamique de "qui 
gagnera la bataille ?"

Comment mettre fin à ce cercle vicieux ? Tout 
simplement en versant de l’eau sur le feu qui est 
en train de se répandre. Il faut décider d’être 
celui qui éteindra le feu de la discorde, ce feu 
dévastateur qui dévore tout ce qui se trouve 
sur son passage. Cette eau dont on parle, c’est 
la force du silence : s’abstenir de répondre, ne 
pas raviver la flamme qui brûle parce que pour 
se disputer, il faut être deux ! 

À partir du moment où il y en a un qui quitte 
le ring, il n’y a plus de possibilité de continuer 
le combat ! Rabbi Na’hman de Breslev disait : 
"Dommage que l’on n’ait pas appris à se taire 
avant d’avoir appris à parler ".

Une voiture peut monter très haut dans la 
vitesse, mais a-t-elle de la valeur sans freins ?

Le silence, plus de valeur que la parole et 
l’action !

Nous apprenons cela de deux espèces 
d’animaux qui ont sanctifié le nom d’Hachem 
en Égypte. Les grenouilles ont obéi à l’Éternel 
en sautant aveuglément dans les fours des 
Égyptiens. Leur récompense fut qu’elles sont 
restées intactes, le feu ne les ayant pas brûlées.

Les chiens, eux, ont été à l’encontre de leur 
tendance naturelle en s’abstenant d’aboyer et 

ont ainsi sanctifié le nom d’Hachem. Quelle fut 

leur récompense ? Celle de bénéficier de toutes 

les viandes Tréfot (qui ne sont pas Cachères) là 

où ils se trouvent, comme il est écrit : "et la 

viande Tréfa, vous ne la consommerez pas, aux 

chiens vous la jetterez" (Chémot 22, 30).

À première vue, l’acte des grenouilles semble 

plus grand que celui des chiens, mais de la 

récompense reçue en retour, on apprend qu’il 

est plus facile de rentrer dans un four ardent 

que de se maîtriser et de se taire.

Se taire au moment où c’est nécessaire 

est un acte d’une très grande intelligence. 

"L’intelligence de la femme édifie sa maison" a 

dit le roi Salomon.

Joignons-nous à Aharon Hakohen qui était le 

symbole du Chalom et œuvrons toujours dans le 

sens de la conciliation. Là est toute la grandeur 

de l’homme. Chabbath Chalom à toutes !

 Gaëlle Berdugo

EXCLUSIF
JERUSALEM

Segoula pour une longue vie:
ACHETEZ VOTRE PLACE DE

VOTRE VIVANT
Dernières places à même la

Terre et côte à côte
(préférable selon la

halacha)Possibilités d'achat
groupé: Famille -Communauté

 Téléphone 
 De France  :  0186985421
  D'Israël      :  0555002669
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Pose ta question, un rabbin répond !

Âge limite pour une conversion
Y a-t-il un âge limite pour se convertir au judaïsme ?

Réponse de Rav Daniel Zekri

Les exemples de conversion à un âge avancé sont nombreux. Je ne pense pas que 
Yitro était un petit jeunot qui prit sa décision sur un coup de tête. La Torah témoigne 

qu’il était déjà un grand-père accompli. La conversion n’est pas une course contre la montre, elle 
est l’expression et l’aboutissement d’une réflexion approfondie sur le sens d’une vie. Elle est un 
engagement complet et sincère dans le chemin qui mène à D.ieu. Elle demande du courage et de 
la patience. Vous devez prendre contact avec le rabbinat le plus proche de votre domicile, et le Rav 
en charge vous expliquera quelles démarches sont nécessaires pour entamer une conversion. Bon 
courage, et que D.ieu vous bénisse.

Métro pendant Chabbath pour de bonnes raisons
Peut-on voyager en métro pendant Chabbath pour prier à la synagogue ? Si oui, peut-
on le prendre pour des autres raisons (par exemple pour rendre visite à ma mère qui 
habite à une heure de marche) ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Il est strictement interdit de prendre le métro, le train ou le bus durant Chabbath, que 
ce soit pour aller prier à la synagogue ou pour accomplir la Mitsva de rendre visite 

à sa mère. Le fait de prendre le métro, le train ou le bus durant Chabbath est lié à de 
très nombreuses interdictions. J’espère grandement que tu réussiras à convaincre ton entourage 
qu’il est très grave d’agir de la sorte (Rav Betsalel Zéev Shafran dans Chout Haravaz, vol. 3, ‘Hochen 
Michpat 69 ; Piské Techouvot 248, 2).

Chabbath : Utilisation de l’eau chaude dans un immeuble
Est-il autorisé d’utiliser l’eau chaude pendant Chabbath sachant qu’il s’agit d’un 
immeuble collectif ?

Réponse de Rav Avner Ittah

Si vous habitez en France, l’eau chaude provient soit d’un réchauffement à gaz soit 
au fioul, et lorsque vous ouvrez le robinet d’eau chaude, de l’eau froide entre dans 

la réserve d’eau chaude et commence à se réchauffer, et vous transgressez un des 39 
travaux interdits de Chabbath, qui est l’interdiction de cuire.

En Israël, le problème est différent. L’eau chaude provient en général des capteurs solaires (Doud 
Chémech). Le Rav ‘Ovadia (Yabia’ Omer, vol. 4, chap. 34) explique qu’il est permis d’utiliser l’eau 
chaude, car l’intention de celui qui ouvre le robinet n’est pas de réchauffer l’eau froide qui entre 
dans la réserve, mais d’utiliser l’eau déjà réchauffée, et bien que cela soit inévitable, comme cette 
interdiction est d’ordre rabbinique (réchauffer de l’eau par un dérivé du soleil), cela sera permis. 
Cependant, dans le cas où on aura allumé avant Chabbath le bouton pour réchauffer l’eau (pour 
les Israéliens, le Doud électrique), il sera interdit d’utiliser cette eau tout au long de la soirée de 
Chabbath, comme on l’a expliqué pour les habitants de France. Par contre, le lendemain, lorsqu’on 
aura estimé que l’eau chauffée électriquement avant Chabbath aura refroidi, on pourra utiliser 
l’eau chaude.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

01.80.20.5000 (gratuit) 02.37.41.515 (gratuit)

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Schnitzel ou saucisse de soja, quelle bénédiction ?
Je me demandais quelle Brakha réciter sur un produit au soja en sachant que c’est 
une plante qui vient de la terre (donc Boré Péri Haadama) mais de l’autre côté on ne 
reconnait plus la plante donc peut être Chéhakol ? Je consomme surtout des schnitzels 
et des saucisses de soja.

Réponse de Binyamin Benhamou

Pour tous ces produits au soja, la bénédiction initiale est "Chéhakol" puisque les fèves 
de soja sont transformées en usine dans lesquelles leur forme, leur goût et leur nom 

changent et la fève n’est plus reconnaissable (Rav Chlomo Zalman Auerbach dans 
Vézot Habérakha p. 103 ; Halikhot Brakhot p. 31). A posteriori, si on a récité par erreur "Boré Péri 
Haadama", on s’est acquitté puisque le produit initial vient de la terre. Par contre si on a récité 
"Boré Péri Ha’ets", c’est une bénédiction récitée en vain puisque la bénédiction sur un produit de 
l’arbre n’acquitte pas la bénédiction sur un produit de la terre. Bon appétit quand même !

Elle a rêvé que des serpents la tuaient !
Ma nièce a fait un terrible cauchemar où elle se fait attaquer et tuer par des serpents. 
Comment l’interpréter, sachant que nous sommes toujours angoissés par notre 
démarche de conversion qui n’avance pas vraiment ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Je m’empresse de vous répondre pour vous dire que Rav Chéchèt nous disait (Brakhot 
57a) que celui qui rêve d’un serpent doit espérer avoir une Parnassa abondante, et si 

ce serpent le tue, sa Parnassa sera doublée ! Et c’est ce que je souhaite à votre nièce...

Lire le livre "Les hommes viennent de Mars et les femmes 
viennent de Vénus"

J’ai entendu que beaucoup de Rabbanim recommandent aux fiancés de lire le livre "Les 
hommes viennent de Mars et les femmes viennent de Vénus", même si c’est un livre 
non-juif.

Réponse de Rav Israël-Méïr Cremisi

C’est effectivement un livre écrit par un non-juif, mais qui peut être lu par tout le 
monde. En Amérique, les Rabbanim ont recommandé de le lire à plusieurs personnes. 

Torah-Box a cependant traduits d’excellents livres sur le Chalom Bayit, que vous pourrez 
trouver à cette adresse :  https://www.torah-box.com/editions
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Comment préserver son mari de l’interdit ?

 
Une femme craignant Hachem 
vint trouver en pleurant le Rav 
Its’hak Zylberstein. Elle lui fit 
part du problème difficile qu’elle 

rencontrait avec son mari :

Mon époux est un bon Juif, qui va matin et soir 

à la synagogue ; c’est un bon mari et un père 

dévoué. Il y a toutefois un domaine dans lequel 

le Satan le fait trébucher : il est responsable du 

rayon poissonnerie dans un grand supermarché 

et, chaque vendredi, il revient avec des poissons 

frais qu’il sort sans permission du bassin de 

poissons du magasin.

J’ai bien tenté, à de nombreuses reprises, de 

lui expliquer qu’il s’agissait là d’un vol pur et 

simple ; il se trouve des autorisations et avance 

des arguments creux tels : "Tu ne sais pas avec 

quel dévouement je travaille. N’ai-je pas droit à 

un peu de poisson pour Chabbath ?"

Je me suis creusé la tête pour découvrir le 

moyen d’éloigner mon époux de ces vols, 

sans le blesser et sans porter atteinte à notre 

harmonie conjugale. J’ai trouvé une très bonne 

idée…

Je me suis adressée au directeur du 

supermarché et me suis plainte : "Ecoutez, je ne 

peux plus supporter l’odeur de poisson qui se 

dégage de mon mari. Chaque jour, cette odeur 

me donne des nausées et ma vie est devenue 

insupportable… S’il vous plaît, pourriez-vous 

l’affecter à un autre rayon ?"

Le directeur a écouté mes plaintes et agréé 

ma requête. Dès le lendemain, on informa mon 

époux qu’il était muté : il devenait responsable 

du rayon voisin des volailles !

Je pensais avoir enfin trouvé la tranquillité 

d’esprit.

Oh, je me trompais…

Très vite en effet, il s’avéra que le problème 

n’était pas résolu… La veille de Chabbath, mon 

mari rentra à la maison les mains chargées 

de sacs de poulets frais : "En l’honneur de 

Chabbath Kodech !"

Cette femme pieuse, qui s’était comportée 

comme l’épouse d’One Ben Pélet, conclut par 

une question : "M’adresser de nouveau au 

directeur pour lui demander de le changer 

encore de poste n’a pas de sens. Lui faire part 

des vols de mon mari risque d’attiser entre 

nous les flammes de la discorde.

Les choses étant ce qu’elles sont, j’ai eu une 

autre idée : aller discrètement fouiller dans 

les poches de mon mari et prendre de temps 

en temps le montant équivalent à la valeur de 

ses larcins pour les rendre au supermarché. Ma 

question est donc la suivante : suis-je autorisée 

à dérober moi-même de l’argent de mon époux, 

pour aller rendre le montant de ses vols à son 

propriétaire ?"

 
Selon la Halakha, un homme peut 
se faire justice à lui-même et 
récupérer du voleur ce qui lui a 
été ravi (’Hochen Michpat 4). 
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Certains pensent qu’il s’agit du cas particulier 
où il a été personnellement lésé mais qu’il 
ne peut se poser en juge pour faire justice à 
quelqu’un d’autre.On pourrait alors avancer, 
dans le cadre de notre question, que la dame 
ne peut s’ériger en "juge" et rendre justice 
au propriétaire du supermarché en prenant 
sans permission de l’argent de son mari pour 
rembourser ses larcins à qui de droit.

Toutefois, il se peut qu’il soit interdit de rendre 
justice à autrui que dans le cas précis où l’on 
n’a pas d’information claire sur le vol ou sur le 
montant exact du larcin. 

Dans notre question toutefois, la femme sait 
pertinemment que son mari dérobe de la 
marchandise au supermarché et, si elle est en 
mesure de connaître le montant exact des vols, 
elle peut apparemment rembourser le prix 
exact des volailles.

Ceci étant dit, il faut ajouter que la femme se 
fait ici justice "à elle-même". 

En effet, nous connaissons le tort redoutable 

causé aux enfants nourris d’aliments achetés 

avec de l’argent non cachère, et, à plus forte 

raison, de nourriture volée. Cette dame peut 

donc se préserver, ainsi que ses enfants, et 

sauver son mari de ces fautes tellement graves 

en payant les marchandises qu’il dérobe. 

Elle est aussi autorisée à prendre de l’argent de 

son mari pour le rendre à son propriétaire et 

elle réalise ainsi la Mitsva : "Il rendra le vol".

En résumé, la femme est autorisée à prendre, 

sur l’argent de son mari, le montant exact de 

ses larcins et à le rapporter au propriétaire du 

supermarché.  

 Rav Its'hak Zilberstein

Pour égayer votre table de Chabbath, commandez 

sans plus attendre les livres A'hat Chaalti, 

volume 1, 2 ou 3 au : 02.37.41.515 ou 

www.torah-box.com/editions
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Bœuf Stroganoff

Réalisation

- Enrobez de farine les morceaux de viande. 
Réservez.

- Dans une grande poêle, faites revenir 
l’oignon émincé dans l’huile quelques 
minutes jusqu’à ce qu’il devienne 
translucide. Retirez l’oignon de la poêle et 
réservez. 

- A feu vif, faites revenir les morceaux de 
bœuf dans la margarine jusqu’à ce qu’ils 
soient bien dorés, soit environ 5 min. Pour 
des grandes quantités de viande, faites 
revenir quelques morceaux à la fois. 

- Déglacez la viande avec le bouillon puis 
ajoutez les oignons revenus. Salez et 
poivrez. Laissez mijoter à couvert 20-25 
min.

- Ajoutez enfin les champignons et laissez 
cuire encore 10 min.  

- Dans un petit bol, mélangez le concentré 
de tomate avec la sauce soja. Versez 
ensuite ce mélange dans la poêle et laissez 
cuire le tout de 3 à 5 min à feu très doux. 

- Servez bien chaud accompagné de riz, de 
tagliatelles ou de purée maison.

Bon appétit !
 SOS Cuisine

Pour 4 personnes

Temps de préparation : 15 min  

Temps de cuisson : 40 min  

Difficulté : Facile

Le bœuf Stroganoff est cuit dans une savoureuse sauce rosée, accompagné 
de champignons. Un classique de la cuisine internationale que vous pourrez 

avantageusement servir comme plat de Chabbath !

Ingrédients

 400 g de viande de bœuf coupée en lanières 

de 1x5 cm

 3 c. à soupe de farine 

 2 c. à soupe d’huile

 1 oignon haché finement

 2 c. à soupe de margarine

 250 ml de bouillon de bœuf 

 16 champignons de Paris tranchés finement

 2 c. à soupe de concentré de tomate

 75 ml de sauce soja 

 Sel et poivre
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Perle de la semaine par

"Lorsqu’il n’y a pas de jalousie ou de haine entre nous, nous n’avons "Lorsqu’il n’y a pas de jalousie ou de haine entre nous, nous n’avons "Lorsqu’il n’y a pas de jalousie ou de haine entre nous, nous n’avons 
rien à craindre de nos ennemis."rien à craindre de nos ennemis."rien à craindre de nos ennemis." (Rabbi Aharon Roth)(Rabbi Aharon Roth)(Rabbi Aharon Roth)




